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R E S U M E

Les Lupins  (genre 1 sont aujourd'hui l'ob-

jet d'un intérêt croissant au niveau mondial en tant que'res-

source phytogénétique, particulierement  pour leur richesse

en proteines. t

Parmi les Cinq(51  espèces spontanees  signalées en

Algérie, des populations de provenances géographiques diver-

ses se rapportant a L .  micranthus, L .  ongustifolius  e t

L . Luceus sont étudiees  sous divers aspects: morphologi-

que et biochimique.

Les résultats obtenus mettent en évidence une varia-

bilité phenotypique inter et intraspécifique.

Parmi Les Légumineuses qui font l'objet d'un inte-

rêt croissant ces dernieres  années, en tant que ressources

phytogénétiques nouvelles, certaines especes  du genre Lupinus

L . de La région méditerranéenne occupent une place de premier

p l a n .

.
Cet interêt  pour .Les  Lupins  est Lie essentiellement

a La richesse de Leurs graines en protéines (jusqu'à 40% et

plus)  et a Leurs diverses utilisfations  possibLes  principalement
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pour: l'alimentation des animaux (fourrage vert, ensilage,

concentrés proteiques)  et l'amelioration  des SOLS pauvres,
c

sableux et acides de regions  aux conditions le plus souvent

defavorables a la culture du Soja (LAVOINE  et MOTTE, 1950;

HUYGHE, 1983; CERLETTI, 1983).

A la suite des premiers succes  enregistres au cours

de la Premiere  moiti&  de notre siecle,  dans La selection  de

variétes  pauvres
I:

( < 0,2 XI ou dt5pourvues  ( < 0,Ol XI en3
a l c a l o ï d e s , en Europe du Nord et de L'Est,  puis en Australie,

trois especes  ont aujourd'hui le statut de plantes cultivees

(L. oLbus, L. anguscifoli-us,  L. Luueus);  une quatrieme  est

en voie de l'obtenir CL. cosenlinLi>  (GLADSTONES, 1984).

En 1980, a et& crCe  L'Association Internationale

du Lupin.  Depuis, quatre conferences  internationales sur

Le Lupin  se sont tenues, dont les Actes font Le point sur les

differents aspects scientifiques, technologiques et Cconomi-

ques.

Dans ce cadre, une importance particuliere  est acr

cordee  aux etudes  Biosystématiques developpees  notamment ces

quinze dernières annees  sur les especes  de 1’ "Ancien Monde"

(Pourtour Mediterraneen,  Afrique, Europe) du genre Lupinus  L.

(GLADSTONES, 1974; PAZY  et col., 1977).

L'amélioration génetique  plus poussée de cultivars

ou d'écotypes.  naturels en agriculture rend nbcessaire  une

telle approche biosystbmatique  pour:

-'claFifier  la taxonomie et les relations entre taxons

comme base établir les possibilités de croisement:
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-- évaluer la variabilité génétique des populations natu-

relies- (pool de genes)  en relation avec leurs potentialités

adaptatives dans le but de sétectionner  des lignées et des

caractères economiquement intéressants.

Parmi les douze especes,  toutes annuelles, de

1’ "Ancien Monde", cinq d'entre elles poussent en Algérie:

.  L u p i n u s  albus  L . , subspontanée dans 1'AlgProie;

.  LupLnus  angustLfoLius  L . ;  L .  micranthus  G u s s .  (syn.

L. hirsutus  L.)  e t  L .  Luteus  L .  ,spontanées  s u r  t o u t

Le Nord;

. L. tassiLieus  Maire, endémique au TasSi  li (QUEZEL

et  S A N T A ,  1962).

Mis à part une étude sur la caryologie de cette

dernière espece  CEICHORN,  19491, la presque totalitb  des

travaux sur les Lupins  en Alg6rie  se reduit à quelques

notes de systematique  classique. Quelques essais d'intro-'

duction  et d'utilisation ont bté tentes, parfois avec succes,

dans Les .ann&es  1950 par des chercheurs de 1’Instityt

National Agcnnomi  que ,d'El-Harrach,  mais n'ont

malheureusement pas eté poursuivis (LAUMONT  et CHEWASSUS,

1958).

Nous avons entame, pour notre part, une étude biosys-

tematique du genre Lupinus  L. en Algerie, dans la perspective

de l'evaluation  de ses potentialités genetiques. Nous nous

sommes interesses  tout d'abord 8 l’analyse de quelques carac-

téres morphologiques et biochimiques de populations se rap-

portant aux trois es'peces spontanees  Les plus largement re-

pandues  en ALg6rie  du Nord: L. micranthus,<  L. angustifolius

et L. Luteus. Ceci dans Le but de réaliser une Premiere

évaluation de La diversité des populations naturelles.
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Les données que nous présentons ici ne. constituent

qu'une partie de ce travail en cours. Elles concernent l’ana-

lyse de La seule fraction Albumine des proté.ïnes  des graines

(AINOUCHE  et CITHAREL, non pubLié).

MATERIEL ET METHODES

Le Materiel  végCta1- - - - - - - - - - - - - v é g é t a l

10 populations se rapportant aux espèces L. micron-

thUS,  L. Luteus  et L. angustifolius ont eté echantillonnees

dans divers milieux (tableau 1).

Les analyses effectuées portent sur les cotylédons

de graines matûres  récoltées la même année et conservees dans

les mêmes conditions.

Extractions desProtéines------------------------

Les cotyledons  des graines sont broyes  à sec. La

farine est délipidee  3 fois 8 l ’acétone et  au froid C4OC),

par agitation Cl heure) et centrifugation (30 mn, 19 000 g).

Les albumines sont extraites de la farine delipidee

(agitation - centrifugation 3 fois 1 par un tampon acétate

0,l M de pH 4,5. A ce pH, les albumines sont solubilisees,

mais pas les globulines. Ces derniéres sont à Leur tour

extraites du culot avec un tampon phosphate 0,l M de pH 6,9

additionne de Kcl 1,5 M CLICHTENFELD  et COL.,  1979).

Les albumines et les globulines sont dosees  par le

methode  de LOURY  modifibe  par HARTREE (1972). "
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T A B L E A U 1 : @Liste des stations
d e  1 0  pcpulations

échantillonnées et teneur en albumine des cotylédons des grainrr
d e  Lupins.

POPULATION ORIGINE -
ALBUMINE EN %
des COTYLEDONS

ALBtiMINE
ALBUh<INE  + GLOB; Ll::r.  ’

L.luteus-A

L

L.anqustifolius- -

P 2

P 23

P 22

i. !P 5
;. ?-

P 27B
.

P 15r.

r 21

P  2 6
7

P 6

. P25 -

138 I:cP
(A: ;z 1

Dj. Ec*tzegza
(Versant  Nord *

Berrouaghia

.

Bou:lélis 3 11,L

Mansourah
iTlcmccn1

3 . 3 lL,3 :

Zéralda 5 7A 23.8
3

El:Karma 3.6 15.7

BoutlClis '5 26,9 J

Bouchaoui : 1,9
0.

J-l

‘i Boutlélis 2.L 16,~
/__.-.'
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Weparation  des Extr'aits à analyser-------------------_--- - - - -  - - -

Chaque extrait atbuminique récupéré (par preci-

pitation)  est repris par un tampon Tris-HcL 0,s f'+l  pH 6,8

et traitéaau  Sodium Dodecyl Sulfate CSDS) et au 2-mercapto-

éthanot  à chaud en vue de dissocier toutes Les protéines en

Leurs sous-unités ete,mentaires.

Etectrophorése.w------ ------

Elle est réalisée sur gel de potyacrytamide  en pla-

que verticale, additionné de SDS CSDS - PAGE) en système dis-

continu de concentration de gel et de pH (gel de concentration

5X, pH 6,8; gel de separation  12,5,  pH 8,8) CLAEMMLI,  1970).

Les proteines  sont revetees  par te bleu de Coomassi.

gxetoitation  des Résultats ELectroehoretigues-------------c-----------------  --e--s  m-e

Pour faciliter L'exploitation des électrophoregram-

mes (ou protéinogrammes) obtenus (Figure 11, nous Les avons

schématises en figure 2. Ceci permet de simplifier La compa-

ra'ison  visuelle bande a bande des populations entre elles d'une

part, et d'autre par't d'utiliser Les méthodes d'evaluation  des

distances génétiques entre les populations CVAUGHAN  et DENFORD,

1968) et de Leur classification hierarchique  CDAGNELIE,  1982).

La mesure de distance entre 2 populations est mesurée par La

formule de JACCARD (1908):

% de SIMILITUDE = Nombre de bandes communes x 100
Nombre de bandes communes t
Nombre de bandes différentes

Une matrice des similitudes est ainsi obtenue (Tableau 3).
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Un Dendrogramme (classification hiérarchique des

populations) est réalisé à partir de ta matrice des simili-

tudes en utilisant la métho‘de agglomérative de SNEATH (1957).

RESULTATS ET DISCUSSIONS

- Analyse quantitative (Tableau 1)

Les pourcentages d'albumines dans ces cotylédons va-

rient de 1,9 à 5,7X; les plus bas sont notés chez L,. ongus-

ti-foli-usCl,9 et 2,4XIet  les plus élevés ch.ez  L.Lut;eus(Lj  et 5,716)

Relativement aux protéines totales extraites Catbu-

mines t globulines), la proportion des albumines varie de

9,l à 26,9X. Là aussi Le plus bas taux est enregistré pour

une population de L. anguscLfoLius (Pb:  9,1X)  et les plus

forts chez L. Luceus CP  1'5: 23;8  X;  P 26,9X).

Ainsi, les albumines représentent une faible propor-

tion de\ protéines des graines. De plus,
.

une certaine varia-

bilite  quantitative semble exister.

Ces résultats se recoupent avec ceux rapportés par

CERLETTI (1983). Utilisant une technique differente,

VARASUNDHASOROTH et BARNES (1985)  montrent au contraire que

les albumines constituent une partie relativement importante

des protéines des graines des Lupins  (de 14,3X  pour L. angus-

CLfOLLUS à 51,9  X pour L. consentLnC.L>.  Dans Le même temps,

'ils soulignent les différences quantitat.ives  entre tes espè-

ces et suggèrent sur cett.e base 2 groupes: un premier cons-

t i t u é  p a r  L. angustcfolius  e t L .  olbus  a y a n t  m o i n s  d e  2.0%

d'albumine par rapport B  l’azote total, et, un deuxieme  forme

par L. Luteus, L .  pilosus  e t  L .  consenti-nii- avec plus de 30%

d'albumine.
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- Analyse gialitative---- -vs _-------

L'examen de l'électrophorégramme (Fig. 1) des 10

populations étudiées met en évidence la diversité des sous-

unités albuminiques (correspondantes aux bandes) dont La majo-

rité a un P.M. compris entre 10 000 et 94 000 Daltons.

Certaines bandes mineures ainsi que la majorite  des

sous-unités de P.M. inférieur a 20 100 (difficilement exploi-

tables) ont été négligées dans le schéma (Figure 2).

L'analyse simultanee  des figures 1, 2 et 3 et du

tableau 2 permet de comparer entre eux les profils proteiques

et d'estimer les similitudes inter et intra spécifiques.

- Variation inter seécifiguc----------------- -----

Sur 46 bandes considérées, 9 (dont 7 majeures) seule-

ment sont communes à toutes Les populations-a la fois: ce sont

l e s bandes No 1, 5, 12, 21, 23, 29, 34, 38 et 42.

Les coefficients de similitude entre populations

d'espéces  différentes (excepte pour P 22 X P 26) sont tous

compris entre 30 et 50 X. La similarite  entre L .  m i c r a n t h u s

et L. Luceus,est  de L'ordre de 40 à 50 X, tandis qu’elle e.st

de 30 a 40% entre L. anguscifolius e t  les deux autres espéces.

Le Dendrogramme (Fig. 3) sépare a La base Les 10

populations en 3 groupes correspondants exactement aux 3 espe-

c e s étudiées: groupe "micranthus", groupe "Luteus"  et groupe

"angustifolius".

Au niveau de similitude moins &Levé  (51,5X),  il, y a

regroupement des populations de L. micranthus et L. Luteus.

Enfin, Le groupe "micranthus - luteus"  est relié au groupe

"angustifolius" au niveau de similitude 41,7X. La Littérature
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FJGUr<L  i: Fcotéinogramme  d e s  Albuhines
I coty lédonaires  dissociées.. en sous-unités

obtenu par “SDS-PAGE”,
.

1. (+)

67 Y

0

‘. u

Y
$

Population no :. . , . . . . . 61 25/15/21/26

.

t

L M : Lupinus micranthus
l

. Lx :Lupinus luteus

. LA: Lupinus angustifolius

m bande l tr&s foncée
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*LT1 ” claire

*m ‘le’  a b s e n t e
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13 1 2
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9
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- Dalh3n;Lcs p o i d s  mo!kulair.:,  e n t r e  psrcnthCses  s o n t  estimFs). ”
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(GLADSTONES, 1974 et 19841 indique que du point de vue morpho- ,

Logique et caryotogique L. micranthus (2n = 52) est plus pro-

che de L. Luccus (2n'=  52) que de L. QnglJSkifCl~iUS  (2n = 40).

, - Variation intra seécifig+$-m---------------  -----

A L'intérieur de chaque espece,  nous trouvons un fort

taux de similitude inter population ( >80 X> et pouvant attein-

dre 100% entre 2 populations de L. mlcranthus  (P5 et'P23).

Les différences interpopulations intraspécifiques

concernent un faible nombre de bandes: Les bandes N07, 9,

1 5 ,16 et 18 pour L. mLcranchus;  No 15 et 39 pour L. Luceus

et Les bandes No 4, 6, 2.2, 32 et 45 pour L. angustifolkus.

L'examen detaillé  des groupes spécifiques sur le

dendrogramme indique une discrimination infraspécifique re-

marquable chez L. micronthus  et L. angustifolius: le groupe

"micranthus" se subdivise en 3 sous-groupes(P5  - P23; P2 -

P 27 B; P 22j,l Les deux populations de L. anguscifolius  se

distinguent'par un taux de dissimitarité important (18,5%)

relativement aux autres: pour Le groupe "tuteus"  la variabi-

Lité est faible.

IL est intéressant de noter ici que L. micronchus

et L. anguscifolius sont des espéces  à Large répartition

géographique et relativement tolérantes à des conditions

édaphiques variees,  tandis que L. Luteus  est plutôt restric-

tive aux sots sableux. BENTOUIL (1987)  aboutit à un résultat

similaire par t'etude  des estérases. BABBEL  et SELANDER

(19741, étudiant te polymorphisme enzymatique, ont montr.é

que La variabilité gknetique  est plus importante chez L.

cexensis (à tolérance édaphique relativement Large) que chez

L. subcarnosus r,gstreinte  aux sots sableux.
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En résumé, tes données étectrophorétiques  des sous-

unités des albumines des graines nous ont permisd'estimer Le

degré de similarite  entre Les 3 espèces étudiées et en même

temps de Les différencier nettement. De plus, bien que Le

nombre de populations traitees  ici soit réduit, nous avons

pu mettre en évidence une variabilité intraspécifique entre

Les populations et suggérer sa relation avec Les conditions

édaphiques.

L'utilisation des albumines totales (révélées au

coomassie ou au noir Soudan 1 pour élucider certains prob-

Lèmes taxonomiques à des niveaux génériques et spécifiques

en particulier est enco,re  très discutée CWOLFF,  1980).  C'est

ainsi que nos résultats sur La variabit-ité interspécifique

apparaissent contradictoires avec ceux de FOX et col. (1964);

Ces derniers trouvent une grande homogénéité des albumines

pour 5 especes  de Lupins.

Cette différence de résultats serait probablement

en rapport avec La différence des techniques utilisées. Etu-

diant la variation enzymatique (protéines solubles fonction-

nelles dont La plupart appartiennent à La fraction albumine>

SUS0 et col. (1982)  mettent en évidence une variation inter

et intraspécifique chez Les Lupins  de La Péninsule Ibérique.

Les resultats  obtenus nous conduisent donc A consi-

dérer l'etude  électrophorétique des protéines des graines

(albumine, globuline,  isoenzymes,...), des Légumineuses en

particulier, comme une source de données intéressante pour;

clarifier La taxonomie et Les r.elations  entre taxons; etudie-r

La variabilité genétique  des populations en rapport avec Les

conditions du milieu; identifier et caractbriser  des Ccotypes, I!

déterminer les origines parentales d'hybrides..,.; CMIEGE,1975;

BOULTER, 1981).
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